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LE PRÊTRE DIOCÉSAIN

~.Jans la matinée du samedi 24 janvier
2004, le Pape Jean-Paul Il a reçu en audience le
quatrième groupe d'évêques français en visite "ad
limina Apostolorum ", composée des évêques des
provinces ecclésiastiques de Toulouse et de Mont­
pellier, guidés par S. exc. Mgr Emile Marcus, Arche­
vêque métropolitain de Toulouse. Au cours de la
rencontre, le Saint-Père a prononcé le discours
suivant:

Chers Frères dans l'Episcopat et dans le Sacerdoce,

1. - Je fais monter vers le Seigneur une prière incessante
pour que des jeunes acceptent d'entendre l'appel au sacerdoce
- tout spécialement au sacerdoce diocésain - et s'engagent à
la suite du Christ, en quittant tout à la manière des apôtres
comme nous le rappelait opportunément le texte de l'Evangile
de la Messe qui ouvrait cette année le temps ordinaire (cf.
Lundi de la première semaine, Mc 1,14-20).
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2. - C'est donc de cette question du sacerdoce dio­
césain, essentiel pour les Eglises locales, dont je souhaite
m'entretenir avec vous aujourd'hui. Je comprend aisément que,
comme les prêtres, vous puissiez parfois être démoralisés
devant la situation et les perspectives d'avenir, mais je voudrais
vous inviter à l'espérance et à un engagement toujours plus
résolu en faveur du sacerdoce. Même s'il convient d'être
réalistes devant les difficultés, il ne faut pas cependant céder
au découragement, ni se contenter de regarder les chiffres et
la baisse du nombre de prêtres, dont nous ne pouvons pas
d'ailleurs nous sentir totalement responsables. En effet, comme
le soulignait justement la Lettre aux Catholiques de France
publiée par la conférence épiscopale en 1996, qui demeure
toujours d'actualité, la crise que traverse l'Eglise est pour une
large part due à la répercussion, au sein même de l'institution
ecclésiale comme dans la vie de ses membres, des mutations
sociales, des nouvelles formes de comportement, de la perte des
valeurs morales et religieuses, et d'une attitude consumériste
largement répandue. Avec l'aide du Christ et conscients de l'héri­
tage qui est le nôtre, il nous faut cependant, dans l'adversité,
proposer sans cesse la vie sacerdotale aux jeunes, comme un
engagement généreux et une source de bonheur, en prenant soin
de renouveler et de raffermir la pastorale des vocations.

Ce qui peut éloigner la jeunesse, souvent marquée par la
vie facile et superficielle, c'est d'abord l'image du prêtre, dont
l'identité, dans la société moderne, est peu assurée et de
moins en moins claire, et dont la charge est aussi de plus en
plus lourde. Il est essentiel de raffermir cette identité, en faisant
apparaître de manière plus nette les contours de la figure du
prêtre diocésain. En effet, comment des jeunes purraient-ils
être attirés par une forme de vie s'ils n'en saisissent pas la
grandeur et la beauté, et si les prêtres eux-mêmes ne prennent
pas soin d'exprimer leur enthousiasme pour la mission de
l'Eglise ? Homme au milieu de ses frères, mis à part pour
mieux les servir, le prêtre trouve sa joie et son équilibre de vie
dans sa relation au Christ et dans son ministère. Il est le
pasteur du troupeau, qui guide le Peuple de Dieu, qui célèbre
les sacrements, qui enseigne et annonce l'Evangile, assurant
aussi une paternité spirituelle par l'accompagnement des
fidèles. En tout cela, il est à la fois le témoin et l'apôtre qui, à
travers les différents actes de son ministère, manifeste son
amour pour le Christ, pour l'Eglise et pour les hommes.

L'importance, la diversité et la lourdeur de la mission que
les prêtres de la génération présente ont à assumer donnent
l'impression d'un ministère éclaté et n'invitent sans doute pas
toujours des jeunes à suivre leurs devanciers. A ce propos, je
voudrais saluer le courage, le zèle et la ténacité des prêtres qui
accomplissent leur ministère dans des conditions souvent très
difficiles, au sein d'une société où ils ne sont pas tellement
reconnus.

Puissent-ils ne pas se décourager, mais trouver dans le
Christ l'audace pour accomplir la mission qui leur est confiée!
Avec eux je rends grâce pour leur fidélité, signe de leur amour
profond pour le Christ et pour l'Eglise. Qu'ils n'oublient jamais
que par les actes de leur ministère ils rendent la tendresse de
Dieu et qu'ils communiquent aux hommes la grâce dont ils ont
besoin! Portez-leur l'affection du Successeur de Pierre, qui les
accompagne quotidiennement par sa prière! Invitez-les, dans
les rencontres avec les jeunes et dans les homélies, à rendre
compte du bonheur qu'il y a à suivre le Christ dans le sacer­
doce diocésain! Ma prière affectueuse rejoint tout spéciale­
ment les prêtres âgés ou malades, qui, par leur vie d'inter­
cession et par un ministère à la mesure de leurs forces,
continuent de servir l'Eglise, d'une autre manière.

3. - Les urgences de la mission et les sollicitations
multiples des hommes font courir aux prêtres, trop peu
nombreux, le risque de négliger ou de laisser s'affadir leur vie
spirituelle; de même, ils ont à concilier les exigences de
l'existence quotidienne, du ministère, de la formation perma­
nente et de leur temps de repos pour refaire leurs forces, afin
de ne pas mettre en péril leur équilibre de vie humain et
affectif. Ce qui compte avant tout pour le prêtre, c'est l'édifi­
cation et la croissance de sa vie spirituelle, fondée sur une
relation quotidienne avec le Christ, structurée par la célébration
eucharistique, la Liturgie des Heures, la lectio divina et l'orai­
son. C'est cette relation qui fait l'unité de l'être sacerdotal et
du ministère. Plus la charge est lourde, plus il importe d'être
proche du Seigneur afin de trouver en lui les grâces néces­
saires au service pastoral et à l'accueil des fidèles. C'est en
effet l'expérience spirituelle personnelle qui permet de vivre
dans la fidélité et de raviver sans cesse le don reçu par l'impo-



sition des mains (cf. 2 Tm 1, 6). De même, comme je le rap­
pelais dans l'Exhortation apostolique post-synodale Pastores
dabo vobis, les réponses à la crise du ministère que connais­
sent beaucoup de pays résident dans un acte de foi total à
l'Esprit Saint (cf. n. 1), dans une structuration toujours plus
forte de la vie spirituelle des prêtres eux-mêmes, qui les
maintiennent dans une marche exigeante dans la voie de la
sainteté (cf. nn. 19-20), et dans une formation permanente, qui
est comme l'âme de la charité pastorale (cf. n. 70-81). Il vous
revient de veiller à ce que les membres du presbyterium
enracinent leur mission sur une vie de prière régulière et fidèle,
et sur la pratique du sacrement de la pénitence.

4. - Des prêtres, notamment parmi les plus jeunes,
éprouvent le besoin d'une expérience sacerdotale fraternelle,
voire d'une démarche conmunautaire, pour se soutenir et
atténuer les difficultés que certains peuvent éprouver face à
l'inévitable solitude liée au ministère, bien que, parfois de
manière paradoxale, ils vivent leur ministère de façon trop
individuelle. Je les encourage à développer leur désir de vie
fraternelle et de collaboration mutuelle, qui ne peut qu'affermir
la communion au sein du presbyterium diocésain, autour de
l'Evêque. Il vous revient, avec les membres de votre conseil
épiscopal de prendre en éompte ce désir, en proposant aux
prêtres des insertions ministérielles où ils puissent, si possible,
établir des liens forts avec des confrères. Je vous invite, vous
aussi, à être toujours plus proches de vos prêtres, qui sont vos
premiers collaborateurs. C'est d'abord avec eux que vous
devez sans cesse développer une relation pastorale et frater­
nelle forte, marquée par la confiance réciproque et par la
proximité affectueuse. Il est bon que, à intervalles réguliers,
comme certains le font déjà, vous puissiez vous rendre chez les
prêtres, mesurant ainsi davantage leurs conditions de vie et de
ministère, et manifestant votre attention à la réalité quotidienne
de leur existence.

De même, j'encourage les prêtres, toutes générations
confondues, à être toujours davantage proches les uns des
autres, à développer leur fraternité sacerdotale et les colla­
borations pastorales, sans peur des différences, ni des sensibi-
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lités spécifiques, qui peuvent être bénéfiques pour le dyna­
misme de l'Eglise locale. Dans cet esprit, la participation à une
association sacerdotale constitue une aide précieuse. Plus les
liens de communion et d'unité seront forts entre l'Evêque et ses
prêtres, et entre les prêtres eux-mêmes, plus sera grande la
cohésion diocésaine, plus sera fort le sens de la mission
commune et plus les jeunes pourront avoir envie de rejoindre le
presbyterium. La vie fraternelle des ministres de l'Eglise est
sans aucun doute une façon concrète de proposer la foi et
d'appeler les fidèles à développer des relations renouvelées, à
vivre davantage dans l'amour qui nous vient du Seigneur. Car
c'est à cela, comme le dit l'Apôtre, que nous serons reconnus
comme disciples et que nous pourrons annoncer la Bonne
Nouvelle de l'Evangile. Plus encore, en cette Semaine de Prière
pour l'unité des chrétiens, comment ne pas nous sentir
responsables de l'unité au sein même du presbyterium, comme
y exhortait saint Ignace d'Antioche:" Votre presbyterium,
digne de sa réputation, digne de Dieu, est accordé à l'Evêque
comme les cordes à la cithare; ainsi, dans l'accord de vos
sentiments et l'harmonie de votre charité, vous chantez Jésus­
Christ [u.] Il est donc utile que vous soyez dans une irrépro­
chable unité, pour être toujours participants de Dieu» (Lettre
aux Ephésiens, IV, 1-2).

La disparité du nombre de prêtres entre les diocèses ne
cesse de s'accroître. La nouvelle organisation de l'Eglise en
France, désormais découpée en Provinces, peut permettre, sur
ce plan-là, des collaborations intéressantes, pour une meilleure
repartition sacerdotale en fonction des besoins, pour une meil­
leure coopération au niveau des services diocésains et dans les
différentes instances administratives. A ce propos, je tiens à
saluer les diocèses qui vivent déjà ce partage fraternel, remer­
ciant les prêtres qui acceptent, au moins pour un temps, de
quitter leur diocèse, auquel ils demeurent légitimement liés,
pour servir l'Eglise dans des zones à plus faible présence
ministérielle, avec le souci de constituer de véritables commu­
nautés sacerdotales, dans une disponibilité particulièrement
éloquente.
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